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Départ de ville d'eaux:
Un Parisien reçoit une note abso-

lument exagérées; il interpelle l'hôte.
lier :

-Si vous quintuplez vos prix de la
aorte, je vous garantis que vous ne me
verres pas l'an prochain.

-- Je suis bien obligé d'agir de la
sorte, fait l'hôtelier philosophe, une
fois qu'on est venu chez moi, on n'y
reviens jamais 1

Les dames de la Halle qui avaient
jadis la réputation d'écorcher la lan-
gue française, ne sont guère embar-
rassées aujourd'hui des locuiations
douteuses

Un moasieur flairait une langous -

- Hein I dites, madame, est ce
qu'elle n'est pas un peu avancée ?

-Gros malin ! Vous la préféreriez
peut-être en retard I...

Cueilli dans l'album de Mme de
G...:

" Quand on dit d'un hotume qu'il
a fait un beau iariage, iOn peut aflir
ier, presque i coup sûr, que sa fem
lue en a fait uni mauvais."

Sur une plage au Casimo, pendant
la partie d'écarté :

Le joueur retourne le Roi à chaque
coup, et fait la volîe à tous les coups.

Les pontes se laissent dévaliser,
Cependant une de >es victimes ve-
nant de iu voir passer quarante-cinq
fuis de suite, lui adresse cette judi-
cieuse remarque :

-Vous devriez perdre une partie
de temps à autre, pour sauver les ape.
parences.

--Je n'en ai pas le temps, répon-
dit effrontément l'Helléniste, la saison
est si courte 1

Un fervent autonomiste du conseil
général de la Seine vient de faire un
bon dîner dans un restaurat du bou
levard.

-Et maintenant, demande-t il au
gtrçon, qu'allez vous me donner coin
mue dessrt ?

-Monsieur, nous avons de l'excel
lent Pont l'Evêque.

-Gardez cIa pour les ciéricaux1
moije ne mîange (lue du fromaige olaï-
que

comnient Elzéar B1latze comprenait
la chiasse:

Vous entrez un plamie, dit il, et
déjà vos chagrins 'effaeent, votre
ehien renconire, ils ront oubliés, i
tombe en arrêt, l'univers n'existe
plus pour vous h1

Propos de plage
-Vous voulez donc vous tuer,

monsieur Taupini, on prétend que
vous buvez de l'absinthe pure 1

-Comtesse, je vous jure que c'est
à ue calommtie, je la coupe avec du

cognac I

Entendu sous le péristyle de la
Bourse :

-Regardez donc le gros Z., quelle
figure mélancolique 1... On lit qu'il
perd beaucoup dans ces derniers
temps...

-O11h quelques plumes seulement,
il pourra encore voler s

Vigilance.
Un voyageur descend dans un hoô-

tel de ville d'eaux et réclame la note
de ss dépenses, après une sellainle
de séjour. lit1 trouvaent excessive, il
demande à vérifier les calculs.

Alors la caissière, avec un sourire
affatble:-

-Vrament, je ne voudrais pas
que Monsieur s'iinposêt cette corvée I

Dîner Saint-Denis:
- Mon cher, murmure l'olie Ber.

nard à son neveu, égïste fieffé, vous
ne servez jamais de viu à votre voisi-
ne.

-Mande pardon, mon oncle, je lui
donne à boire toutes les fois que j'ai
soif.

La femme de Brisemiohe est ent-
tée comme une mule.

Le mari s'en plaint.
-Oh I mon Dieu I s'écrie t il sou-

vent, que ma moitié est done entière Ie

Opinion d'un Parisien, comme il y
en a, sur la vie des champs:

-Voyez, vous pour moi, les heures1
vraiment dures à la campagne, sontj
de neuf heures du matin à neuf heu-
res du soir.

A propos de décorations étrangè-
res, qui ont été très nombreuses cette
année, voici un écho iecueilli au pas
sage sur le boulevard :

-C'est un ruban de votre pays,
n'est-ce pas, qui orne votre bouton-
nière ?

-Oui.
-Depuis quand ?
-Depuis que j'ai été naturalisé

Français I

Une bien drôle d'histoire racontée
par un chirurgien célèbre.

On vient le chercher au momtent
moment où, accablé de fatigue, il s'en-
dormait sur son divan.

G'était un jeune mari.
-Nla femue se tort de maux d'es-

toulle.

-. Mais, monsieur, je suis ebiirur-
t gici avant tout. Prenez un médecin

du quartier...
--Je vous en supplie, docteur, si

vous n voulez pas vous déranger ce
soir, prescrivez un médicanient.

Encore tout ilourdi par le soin-
mîeil, le médecim griffonne une ordor.-
nance.

Lu lendeiaiin matin, cependant, il
vu voir litailade.

. - Comient cela va t-il, ce matin?
demande-t-il à la servante qui lui ou-
vre.

-Très bien I docteur, mais c'est
égal: un rude remède I

-Qu'ai-je donc ordonné hier ? Le
diable m'emporte si je me le rappelle,

l se dit-il à lui-imeme.
Arrive le mari.

. -Ait I cher docteur, que de re-
mîerciements ! Ça va mieux ; mais,

t sapristi, quel remède 1
- -[luxm I lth çà, qu'ai-je done or-

donné ? Je dormais imoitié, pense
le praticien.

Il entra dans la chambre, interroge
! la jolie malade :b
- -Oh I cela va bien ce matin. Plus

rien qu'un peu de fatigue. Vous allez
lue prescrire quelque chose, docteur ?
Pas la même chose, n'est ce ias ? Ça
m'a sou!agee, mais c'était bicn dur I

-Bon ! bon I Nous allons voir.
t (Que diable ai-je ordonné 1) Ponniez

Lnoi mon ordonnance d'hier.
l Il y jette un coup d'mil...

Horreur I Voilà ou qu'il avait
écrit :

Bialta de pied sinapisé. Prendre
un verre de quari d'heure enq uart
d'heure..

Cours d'éloquence.
Messieurs, ret enez bien ccci, quelle

que soit votre érudition, quel que soit
votre talent, il n'y a qu'un moyen
d'empêeher l'auditoire de ronfler
servez-vous de phrases ronflantes !

-Comment I mon gendre, vous
avez été au bal hier, et voici deux
mois à peine que vous avez perdu
votre femme ?

-- Oh I belle maman, j'ai dansé si
tristement I

Dans les miontagnes, le guide à un
touriste: 0

- Oh 1 monsieur, vous pouvez mon-
ter sans crainte sur ce nelet..., s'il
dégringole dans un précipiee, cela
n étonnerait beaucoup, vu que ça ne
lui est jamais arrivé !

. Il a été question d|uine grande da-

Un homme de lettres, désabu.sé de me, qui est aussi une dame très gros-

la politique et des politiciens, habite -C'est une femme de qualité.
à iontmartre un pavillon entouré -E de quantité Id'un jardinet où il cultive des légu-
nies et des fleurs.

Elî été, il invite, à tour do rôle, Une petite fille do cinq à six ans à
quelques amis auxquels il adresse la une de ses camaradescarteeddescamaradesi :'riuul2ff:carte 'usage, ainsi formnulée : -Quelle gLge a-t-elle ta grand'mèrc,"Monsieur X... est prié de me dont-tu parles toujours ?
faire l'honneur de passer la soirée, etc. -Quatre-vingt dix ans.

On arrosera. - Oh I elle doit être bien grande I

Salama'ees:
Pour tuer le temps au ehâteau, on1

joue la comédie de salon.
La maîtresse de la maison reçoit,

en protestant avec la modestie d'usai
go, les compliments d'un de ses invi-c
tés:

- Vraiment, c'est trop me flatter..
Je sais irès bien que, pour remplir ce
rôle, iltfaudrait ôtre très jeune et très
jolie.

-Vous nous avez prouvé, baronne,
que ce n'était pas absolument néces-
eaire.

Marivaudage de salon:
Un financier, grand lanceur d'affai-

res, cause avec une dame qui apporte
la plus grande activité et le 'þlus
grand dévouement dans toutes les
euvres de charité. Elle se trouve par.
tout pour les pauvres.

Le brillant financier, passant les
mains dans les entournures du son
gile,. dit à la dame:

Je viens encore de commencer une
vaste émission, savez-vous ?

La dame de charité répond en
souriant :

-Vous nie préparez la matière
première ?

Dans un restaurant à prix fire, le
baronI Rapineau au maître d'hôtel:

-A conmbien du plats a-t on droit?
-Un putage, deux hors-d'Suvre

quatre plats et un desert.
-Quatre plat, dit le baron, et moi

qui n'ai pas fii. Il faudra pourtant
les nanger, puisqu'oü les paie.

Un gascon qui vient de débiter une
foule de forfantcries:

-C'est étonnant, hein ! d'avoir fait
tout cela 1

Vivier tranquillement:
-il est peut-ête encore plus éton

nant de pouvoir se l'imaginer 1

Entre boulevardiers
-Quelle mine triste mon ami, vous

est il arrivé quelque accident I1
-Pas d'autres que les persécutions

de mes créanciers.
-Vous devez de fortes sommes ?
-Non, mais beaucoup du petites,

et vous savez les dettes, c'est cotume
les enfants, plus c'est petit, plus ça
crie I

Propos de Casino, côté des datnes:
-Quel âge se donne la comtesse
X.?
-Trente-einq ans.
-Je la recouais bieni là...toujours

avare.

On se dispute entre belle-mère et
gendre: alors se produit cette échange
de paroles :

-Notre fille est une perle, appre-
nez-le, monsieur 1

-Eh bien alors I vous êtos une
huitre.

Conseils d'un auteur allemand
-La défiance conduit plus loin

que la confiance.

-Qui ne croit pas n'est pas trom-
pé.

-Aime ; mais ne te fie pas.

-Il ne faut pas dédaigner ni les
petits ennemis ni les petites blessu-
res.

-De belles paroles ne font pas les
choux gras.

-Qui trompe une fois a tort; qui
trompe deux fois a raison.

-Mentir est sain au foie.

HENRI LARIN,
PHOTO-ARTISTE,

18 rue St-Laurent, 18
MONTREAL.

'-ONSOMPTIoN - J'ai un remède po.iti
pour la maladieoIndiquée ci-de.u.; par
son m.age, de. milliers de cas d tla pire
oi*e" et trè. ancien, peuvent êtr gue

ri. Vraimnt,ma foi Oit it grande dans in
effICAcité, que j'enverrai deux bouteilles gratuite
ment avec un traité de valeur aur la maladie, à
toute personne souffrant de cette maeladie Donnez
l'adresse dit bureau do poste et pour l'express.

"ruo Yoe
"ormtc Pa.

4. VIS 4UTX aTEIL'7E
SI votresommeiesoauiubié dta nuit par 19i

pleurs elle% cris d'u enfant qui souire desa
dentitionhitez-vous de roua-orocurer une bo,-
teille ri -' Sirop calmant de ume Wiiinw pour
1lentltin dé%, efaut. a Son eficacit e.sana.
égnals0&. Ditre petit mas. Cera sular immé
dlitement.

Ay.aconae.,5 mères.cereméd est lin,

ani'il'eifl.'O eLleint"e'I,. fart,'lrparattre
Ieacoliques. adoucitte ,iumeuirs. rAduit les l.
Sammotiona, etdoon'i nergie nouvelileson
e système en génCril.

"Le Sirop calmant de Mme WinsiOu pour la
deatition don enant% " met agréable auncotent

ist préparé d'après la or*ieriptien d'unede-pliu
g.niae dIi.A". mdl'ndes parni i.o femmesdci ta-UnIi..-l ose eventie chia tees ies
pharmaciens,dansla mondeentier. Prixasvceis
a bouteille.

La publicité des exécutions capita-
les:

Moi, dit Gribouillarn, j'ai un pro
jet. On devrait exécuter le criminel
la veille de l'assassinat, de cette façon,
on sauverait la victime !

Sur la plage de Boulogne:
Une Anglaise, longue et plate com-

me l'épée de Charlemagne, vient de
prendre son bain et passe devant un
groupe de jeunes gens.

-O surprise I murmure l'un d'eux
... Regardez-donc un fourreau qui
sort de la lame I...

Citez la fruitière, une cuisinière
marchande un morceau de morue sa-
lée, elle la tourne, la retourne:

-Peuh I fait-elle, elle n'est pas
fraîche, hein 1

- Pas fraîche I crie la marchande,
elle remue encore

Une bien gracieuse annonce cueil-
lie dans un journal de Chicago:

I la femme Jenny s'est égarèe ou
a été enlevée, il y a une semaine.

"l Je promets de casser la tête à
coups de revolver à celui qui me la
ramènera.

Un parle de cécités guéries au bout
d'utn très long temps.

Mai, dit Yivier, j'ai eu une tante
aveugle pendant 77 ans.

- Et après ?
--Après ?... Elle est morte I

Babylas surprend Sa femme en con
versation animée aven un jeune hom-
me.

celui ci paie du toupet.
--Venez vite, monsieur, votre fem-

me se trouve mal.
- Mais vous, monsieur, vous avez

l'air de la trouver bien.

Maison bien tenue•
Une malheureuse femme, tout en

haillons, entre dans une cour et com-
mence, d'une voix éraillée, à chanter
une romance.

Au deuxième vers, le concierge
sort de sa loge et, majestueusement :

-Eh ! là bas, allez done voir dans
la rue si j'y suis... Nous ne voulons
ici que des pauvres convenables...

A. Sicotte & Fils
FERBLANTIERS,

Plombiers et ouvriers da
les apparells a Caz

Poseurs de roarnai
ses à air chand

A. deBaignoire., deda.
blent. et

dowauen rbiano
. tlegalvani.éo,

Conductora de ter
aux métatiique.,
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PRIX CAPITAL $150,000
Noieertifions par les presenlteasque nous

mroetfons les arraengementbai4a.pour les
nragesmensuelset trimestriels de la Com-

pagniede Loterie de l'Eatdela.Louiaa-
nIe, que nloua gérons et coýnt,-dons persfon

,ellment la tirages fous-aua e sounte
jout est conduit avec honnéteté, franchise
et bonne foi pour ioua les tntéressé; nou.
autorisons la Compagnie aelservir de ce
eertificat, ave da.fac-simniu de nos sgna-
turpr attachés ieans ses annonces.

G. T Beauregard
J. A Early.

-- Oommi..a ..

ivous, tes soussignés, Banques et Ban
Vk".' paierons tous les pagnés auz
Lsories del£, tat de laoiseia ne quiaet-
ront présenlés a nosr caisses.

.. H. OGLESBY,
Pres. Louisiana National Banik

PIERRE LAN&UX.
Pres. State National Bank

A. BALDWIN,
Pres. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOz£N,
Pres. Union National Bank

ATTRACTIN 9ANS ?FECIDENTS
Plus d'un million distribue

Compagnie e la .otrie
de l'Btat de la Louisia'ne
lîîi.orpork. un lisspzuar 26 aaspar le Légiala

turc pour dia fi d'éducation et de charité, a&e
u capital du $1,000,00, auqnel a té ajouté da.

pia nlfonda de réserve de jplus de $550t000.
Par unvote populalre écrament, sesa îrivilsa

devirant partie do la présente Constitutionde
i'îtat; adoptée le 2 décembtre A. n.. * 179.

t, , lterkr rtoe et esteete par le en.
P4c daucun 1. Nefat jaîmiaù de d6ditorion
et .. rerde tomai..

Lm i taandN tir p'e tee onmbrei umir
ont 11-18 eiMIolluî4îi.at eai tirageS

li s ( J u i n e ei ber,, i
-:0.-

O4.ASION àPLelNio lE de lA-
GNEnL UNE PORTINE. PRtl2K
GRAND TitAGI OLAL-SE A A L'AOADZ-
MIN Dy, MUSIQU¡,NO VELLa ORLEANS.
îMARI- .10 IAZV§;SER t188, SiSiMe
TIRAGE MENSUEL.

Prix Capital - - $150000
$&"Notice- Les Billets sont a
$10 seulement, Moitié, $5.Oln-
qelème, $2. Dixième, $1.

LISTE DES PRIX

1 PRIX CAPITAL DEi.. .$i50,0o0 $160,00
1 GRAND PRIX DE.... oo0000 50,O
2 GRAND PRIX De 20,000 20,000
2 GRAN'Di. 1'IXDE .20,000 20,000
4 GRANDS PRIX D3E. 0, 000 20,000

20 PRIX 33F............... 1,000 20,000

o " ..... 00 25,000
100 . ........x300xsooo,

5 r100 10. a00
PRIX APRXIMATI.Fh

100 PRIX d'approxloîatoîî de $00 30,000
to" " "00 20,000

100 a. o u . 10,000
L,000 I 50 60,000

179a Prix. ,'élevant,àa.............n....s5,-

iloîir ,,îlliCLntlîî, puir bililes LIIX Clubsi011
oi,, ,'cr iteiiii,, t,,i Iil, cir. l uu raginr

bienî chaire. Von,, volin îîcilîrcrcz leîi,vaij plus
raîpiden de vos i lî,t u joiglinnt àvoir,,lettre
tant eivuleîqcIportanti votre ladrese.
X.ANoeIAr-4 DV. 5'OhéT5IMandata d'Bi-
pre.s, ou change sur New-York dans une lettre
ordinaire, Billots de banque parVxpre.. ca non
frias>doiventêtre adre.se.

-a . A HIN,
Neeavelte.4>rié,onn. La.

on à M. A.DAUxPHIN,
Washington.D. C.

Adressez les lettres enrôistrges à
NEW-onLEANs NATIONAL EAmx,

le'w-Orienn.a S.a.

RAPPELEZ-VO US Q2u"°'a"r"e
Beauregard.eta nrly qui sont chargé.destirs-
ges,e.t unegaranUie l bonnefoi absolue et d'in-
tégrité, que les chîances aont tonte, égales <et que
personne ne peut humainement deviner lieanu.

m APe Ez-VOUa nquo le paiement de
ten.ieprixostg 4ANTI PAnIQUAIRM
RANQlUESNNATroYNA k.EMBdela Nouvelle
OrMan. ot que le. billet, .ont .igna. par le pré-
aident de 1nttution. Le. droit, de cette inoti-
tuton .ont garantis par une e harte et reconnue
par lo lushiait.a cours ;défiea-vous par con6-
quent le toutes imitations ou affaires anoi.
meu.
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